
LE PONT DE WASSEIGES  3

L es ponts sont mis en place pour contourner de trop importants 
dénivelés du paysage. Celui-ci est composé de murs en maçonnerie 

de briques, qui sont d’origine. Un tablier métallique sera ajouté lors de la 

mise en place du vicinal et la reconversion de la ligne après la première 

guerre mondiale.
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DES PETITES GARES DANS LE PAYSAGE 

À plusieurs endroits, on distingue encore très précisément les remblais 
sur lesquels étaient installés les rails de la ligne de train. Mais le 

meilleur témoignage reste les petites gares que l’on retrouve le long du 
parcours.

Elles ont toutes subi un certain nombre de changements avec le temps. 
Comme celles de Branchon ( ) et de Wasseiges ( ), où un étage fut 
ajouté au bâtiment d’origine. La première était un lieu de stockage et de 
matériaux transportés mais aussi un lieu d’accueil pour les voyageurs. La 
seconde était un bâtiment de recettes et une remise, où fut adossé par la 
suite un logement. Il en va de même pour la gare de Boneffe ( ), qui fut la 
toute première à être construite. 

La gare de Noville-sur-Mehaigne, aujourd’hui habitation privée, se situe sur 
la ligne 142 reliant Namur à Tirlemont. Elle était à l’époque la gare de départ 
de la ligne Zaman. Elle se situait sur la ligne Namur-Ramillies-Tirlemont. 
Cette implantation expliquait son architecture différente des quatre autres 
petites gares. Une petite colonne en fonte devant le parking marque 
encore la limite entre les installations de chemins de fer de l’Etat et de la 
ligne privée de Zaman. Juste à côté, l’Hôtel de la gare comptait quelques 
chambres qui accueillaient notamment de nombreux représentants de 
commerce. Quelques cafés complétaient ce quartier de la gare. Enfin, la 
gare d’Ambresin ( ), dernière gare de la ligne, se situe à l’endroit où la ligne 
de chemin de fer traversait la route pour rejoindre la sucrerie par l’arrière.

LA SUCRERIE D’AMBRESIN  2

Construite en 1864, elle est une des plus importantes sucreries de la 

région, et certainement, une des plus à la pointe des progrès indus-

triels. C’est essentiellement la famille Gilain, associé de Zaman pendant 

des années, qui gérera l’infrastructure et permettra son développement. 

Ses activités prendront fin en 1975.

C’est sur le site même que se trouvent les dépôts du train Zaman. 

Les installations, aujourd’hui privées, comprennent les abris, l’atelier 

d’entretien et les remises pour les voitures. L’ensemble constitue la plus 

belle trace toujours existante de ce passé ferroviaire.
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Noville - La station

Balade sur les traces du  
petit train Zaman

SUR LES TRACES DU PETIT TRAIN ZAMAN

ZAMAN, « CHÂTELAIN » À WASSEIGES  4

P ropriété de la famille de Zaman à partir de 1860, le château de 
Wasseiges sera brûlé par les Allemands à l’annonce de la défaite de 

la seconde guerre mondiale. Il ne subsiste aujourd’hui que la ferme, 
actuellement transformée en logement, la maison du jardinier et les 
étangs le long de la Mehaigne.

LES ANCIENS BASSINS DE DÉCANTATION 
SITE DE GRAND INTÉRÊT BIOLOGIQUE

L e site occupe l’emplacement d’anciens bassins de décantation de la 
sucrerie d’Ambresin. Depuis leur abandon à la fin des années 1970, 

ces bassins ont été fortement remaniés et en partie remblayés. Une 
partie a été transformée en terres de cultures, certaines parcelles furent 
plantées de petits fruitiers (noisetiers notamment), tandis que d’autres 
furent laissées à leur évolution naturelle, ce qui a conduit à la formation 
d’une végétation arbustive et arborée à base de saules, de frênes et 
d’aulnes. Un des décanteurs subsiste à l’ouest du site et est toujours sous 
eau actuellement. Seule une petite partie du site, à savoir un talus boisé 
dominant la Mehaigne, bénéficie du statut de réserve naturelle.

LE QUOTIDIEN DU PETIT TRAIN 

R apidement, ce petit train fait partie du quotidien des habitants. Il n’était 
donc pas rare d’entendre parler de ses aventures ! 

Comme cette histoire des arrêts en rase-campagne, entre les stations  

officielles, qui permettaient aux gens de descendre ou monter. Comme 

ces contrôleurs qui, assez compréhensifs, laissaient monter les enfants 

gratuitement.

Ou encore ces libertés prises par rapport aux horaires annoncés : lors de 

la fête du village de Taviers, un train spécial quittait la localité à 20h30. On 

sifflait le départ à l’heure dite. Un second rappel se faisait à 20h45, pour les 

retardataires. Mais finalement, il n’était pas loin de minuit lorsque le départ 

définitif était sifflé ! À la nouvelle année, le personnel et les voyageurs 

prolongeaient leurs arrêts pour aller prendre un verre tous ensemble ! 

Devenu véritable attraction, le petit train Zaman devient but d’excursion, les 

gens venaient de loin pour l’emprunter. On édite même des cartes postales 

représentant cette attraction ferroviaire ! 

UNE VIE ÉPHÉMÈRE POUR LA LIGNE, LA FAILLITE 
POUR SON CRÉATEUR 

L a concession et l’exploitation de la ligne resteront dans la famille Zaman 

jusqu’à sa fin, en 1917, date à laquelle les Allemands s’emparent de la 

ligne, la démantèlent et envoient les rails ainsi que le matériel roulant en  

Allemagne. Le baron Raoul d’Huart, beau-fils de Joseph-Emmanuel  

Zaman, sera le dernier gestionnaire de cette ligne qui a permis un 

développement économique et un rayonnement de toute la région. 

Zaman, quant à lui, subit de très lourdes pertes lors du krach boursier de 

1884. Le baron est ruiné. Obligé de vendre la quasi-totalité de ses biens à 

près de 72 ans, il se réfugie chez sa fille cadette, Anne, et son gendre, Raoul 

d’Huart. Il mourra en 1894, à l’âge de 82 ans, et sera inhumé dans la crypte 

familiale de l’ancien cimetière de Forest. 

Dès 1923, la ligne sera remise en ordre pour répondre aux nouvelles 

techniques d’exploitation par la SNCV (Société Nationale des Chemins 

de fer Vicinaux). Le pont de Branchon, qui avait survécu, sera démonté 

cette année-là. Les voyageurs pourront de nouveau emprunter cette ligne 

secondaire dès 1926. Figurant sous le n°535 dans les indicateurs de la 

SNCV, elle restera des années durant dans l’esprit des villageois, la ligne 

du petit train Zaman.

Fonds européen agricole pour le développement rural :  
l’Europe investit dans les zones rurales

Wasseiges - La station
Sucrerie d'Ambresin

Sucrerie de Boneffe
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Départ : parking de la salle de Boneffe, rue du Presbytère 0.0

À gauche, rue des Comognes 0.1

À gauche, route de Hesbaye 0.2

À droite, Chemin de Folx-les-Caves 0.4

À droite (au carrefour), rue Romaine 1.0
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À droite, Bâty de Branchon (puis demi-tour) 2.1

À droite, rue Romaine 2.2

À droite, rue Zaman 2.7

À gauche, rue de Meunier 3.0
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Virage à droite, rue du Marquat 4.1

À droite (au Y), ruelle Dewart 5.8

À droite, rue Saint-Rémy 5.9

Au rond-point première sortie à droite, rue Là-Haut 6.1

Au carrefour, à droite, rue de la Marsalle  
(dir. Wasseiges-Ambresin)

6.3

Au carrefour, à gauche, vers la Chaussée 6.9
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es Tout droit, rue de Merdorp 7.3

À gauche, rue de Thisnes 8.9

À droite, rue du Lucar 10.2
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À gauche, rue du Baron d’Obin 11.3

Au carrefour, à droite, rue du Chant des Oiseaux 11.5

Virage à droite, rue de la Sucrerie 11.6

À gauche, rue du Baron d’Obin 11.9

À gauche, vers les 4 épis (puis demi-tour) 12.3

À gauche, rue du Baron d’Obin 12.4
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À droite, Drève des Lorrains (puis demi-tour) 13.3

À droite, rue du Baron d’Obin 13.9

Directement à gauche, avenue Mazalienne  
(à la chapelle)

13.9

En face (légèrement sur la gauche), rue du Moulin 14.3

À gauche, rue du Baron d’Obin (faire demi-tour à la 
Ferme)

15.0

Suivre rue du Baron d’Obin 15.1

À droite au carrefour, place Communale (vers la N924) 15.7

À gauche, rue de Meeffe (N652) 16.0

Au carrefour, à droite, rue d’Hemptinne 17.1
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Tout droit, rue de Meeffe 18.0

Au carrefour à gauche, rue de la Soile 18.9

Première à droite, rue de Meeffe 19.0

Au carrefour, à droite, ruelle des Loups 19.4

Au croisement de la rue de Champion, continuez tout 
droit

19.6
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Au carrefour, à droite rue du Parc 21.9

Au carrefour, à droite, route de Hesbaye 22.9

À droite, rue du Presbytère 23.0

Arrivée : salle de Boneffe 23.2

SUR LES TRACES DU PETIT TRAIN ZAMAN

ZAMAN, CET HOMME UNIQUE POUR LA RÉGION ! 

C ’est en 1879 que s’installa la première ligne de chemin de fer pri-
vée entre la gare de Noville-Taviers et le village d’Ambresin. C’est le  

Baron monsieur Joseph Emmanuel Zaman, industriel fortuné installé alors 
au château de Wasseiges, qui fut à l’origine de l’installation de cette ligne 
au départ destinée au transport des betteraves. Pour obtenir la concession 
définitive, l’État belge exigea que, parallèlement au transport des marchan-
dises, le transport des villageois des différents villages traversés soit assuré. 
Cette obligation créa une dynamique sociale particulière entre les habi-
tants des villages concernés par les 9446 mètres du tracé de la petite ligne.

Aujourd’hui, les petites gares sont toujours en place ; il reste quelques cli-
chés et anecdotes du temps passé qui donnent envie de repartir sur les 
traces de ce petit train qui parcourait les campagnes et ainsi découvrir la 
fantastique histoire du train Zaman.

MONSIEUR JOSEPH-EMMANUEL ZAMAN 

Né le 10 mai 1812, il devint  
orphelin à l’âge de 14 ans et 

sera élevé par son oncle, le che-
valier François Wyns de Raucourt, 
qui en fera son légataire universel.  
Il épousa la Comtesse Cécile du 
Monceau de Bergendal en 1840  ; 
de cette union naquirent 4 enfants.

Maître des carrières de Quenast, 
industriel connu et respecté, ges-
tionnaire avisé, il sera fait écuyer 
en 1858 par Léopold Ier et rece-
vra la distinction honorifique de  
« chevalier de l’Ordre de Léopold » 
par Léopold II en 1867.

Sénateur de Nivelles de 1857 à 
1870, il développera la vingtaine de 
carrières que sa société rachète au 
fil des ans, allant jusqu’à employer 
1400 ouvriers. En parallèle, il trans-
formera un simple dépôt de maté-

riel roulant en lieu de construction de matériel ferroviaire. Ses locomotives 
seront primées lors de l’Exposition Universelle de Paris en 1855.

Il arrivera à Wasseiges en 1860 et fera l’acquisition du château et de la 
ferme attenante, mais également de la ferme du Soleil et d’un moulin à 
vent. Il devient ainsi propriétaire de plus de 500 ha de terres et de bâtiments 
agricoles. Au sommet de sa gloire, Joseph-Emmanuel est surnommé le 

« Baron Zaman ».

POURQUOI UNE LIGNE DE CHEMIN DE FER DANS 
NOTRE RÉGION ? 

A près le développement des carrières et l’acquisition de sociétés  
ferroviaires, Zaman voit une nouvelle opportunité dans l’exploi-

tation des betteraves sucrières, grâce à ses nouvelles propriétés et ses 
terres agricoles propices à ce type de culture. Il constitue en mai 1864, 
avec quelques associés, la société « Zaman & Cie », une association pour 
la fabrication de sucre. La « sucrerie d’Embresin* » (*orthographié ainsi 
à l’époque) devient la plus importante et la mieux équipée de la région.  
Il s’associe également plus tard avec quelques propriétaires de terres à bet-
teraves à la création de la sucrerie de Boneffe.

Mais vu la position géographique des sucreries, l’acheminement des ma-
tières premières et des productions se fait par attelage pour rejoindre la 
ligne de chemin de fer Namur-Tirlemont, en gare de Noville-Taviers. Ce 
qui freine la rentabilité de l’entreprise. Comme rien n’arrête le baron, 
il décide donc de créer sa propre ligne de chemin de fer entre Noville- 
Taviers et Ambresin. Il obtient en 1878 la concession de la construction et 
de l’exploitation d’une ligne de chemin de fer à voie étroite pour une durée 
de 40 ans. La ligne du petit train Zaman est née. Les travaux seront réalisés 
en un an et le petit train Zaman fait sa première sortie le 1er septembre 
1879. Le coût de la construction de la ligne lui revient à 298.500 francs, ce 

qui représenterait aujourd’hui la somme de 1.819.118,7 € !

140 ANS PLUS TARD, QUE RESTE-T-IL DE  
L’ENTREPRISE ? 

LE BÂTY DE BRANCHON • 1

Ouvrage architectural d’envergure pour l’époque, le viaduc de Bran-
chon surplombait le centre du village afin d’éviter les dénivelés que 

la puissance des machines n’aurait permis d’aborder. Zaman fit donc 
construire un viaduc d’une hauteur de 5,50 mètres, d’une longueur de 
127 mètres, un travail remarquable pour l’époque ! Il ne reste malheureu-
sement aujourd’hui que quelques photos de cet édifice majestueux qui 
faisait la fierté des villageois de l’époque. Une visite royale avait d’ailleurs 
permis à Léopold II, proche du baron Zaman, de découvrir les lieux et 
d’emprunter la ligne. 
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